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 Résumé  
Pendant la période de stress thermique, la couverture des besoins nutritionnels des 

poules pondeuses reste un élément crucial. La présente étude est ainsi conduite pour 

tester les effets de l’utilisation simultanée de l’huile et du sel dans le rationnement 

des poules pondeuses à Bobo-Dioulasso en vue d’améliorer leur bien-être et leurs 

performances de production en période de forte chaleur. 

A travers un dispositif en bloc de Fisher randomisé, 160 poules de race ISA Brown 

âgées de 23 semaines ont été réparties de façon aléatoire entre un traitement 

témoin (TT) et un traitement d’huile de coton 1% dans la ration + chlorure de sodium 

0,25% dans l’eau de boisson (THCCS). Cette étude expérimentale s’est déroulée sur 

12 semaines après une phase d’adaptation. 

Les résultats indiquent que la température et l’hygrométrie ambiantes moyennes 

étaient respectivement de 31,5°C et de 51, 9% dans le bâtiment. La température 

rectale des poules du TT a été plus élevée que celle des poules du THCCS (p < 0,05). 

Le taux de ponte moyen a été de 40,2% (TT) et de 37,9% (THCCS) avec p < 0,05. 

Les poids et volume d’œuf du THCCS (51,7 g et 47,9 cm3) ont été respectivement 

supérieurs à ceux du TT (50,2 g et 46,8 cm3) avec p < 0,05. 

L’expérience n’a pas été concluante pour améliorer le niveau de ponte, mais a 

néanmoins permis d’avoir des œufs de meilleure qualité physique. En perspectives, 

ce travail doit être poursuivi avec d'autres additifs alimentaires.   

Mots clés :  Forte chaleur, supplémentation, huile de coton, chlorure de sodium, 

poule pondeuse, Burkina Faso 
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Combined effects of vegetable oil and salt on laying 

performance and egg physical characteristics of ISA Brown 

laying hens during a heatwave in western Burkina Faso 

Abstract  
During heat stress, meeting the nutritional requirements of laying hens is crucial. 

This study was conducted to evaluate the effects of simultaneously incorporating oil 

and salt into the feed ration of laying hens in Bobo-Dioulasso, with the aim of 

improving their welfare and production performance during heat waves. Using a 

randomized Fisher block design, 160 ISA Brown hens aged 23 weeks were allocated 

to either a control treatment (CT) or a treatment consisting of 1% cottonseed oil in 

the feed combined with 0.25% sodium chloride in the drinking water (COSCT). The 

experimental period lasted 12 weeks following an adaptation phase. Average ambient 

temperature and humidity in the henhouse were 31.5 °C and 51.9%, respectively. 

Mean rectal temperature of CT hens was significantly higher than that of COSCT 

hens (p < 0.05). Average laying rate was 40.2% for CT and 37.9% for COSCT (p < 

0.05). However, egg weight and volume were significantly higher in COSCT (51.7 

g and 47.9 cm³) compared with those of the CT (50.2 g and 46.8 cm³) (p < 0.05). 

Although the treatment did not improve egg production, it resulted in eggs of superior 

physical quality. Future studies could explore other supplementation materials and 

higher inclusion rates to optimize both productivity and egg quality. 

Keywords: Period of heat stress, supplementation, cottonseed oil, sodium chloride, 

laying hens, Burkina Faso 

 

Introduction 
L’industrie avicole est en expansion à l’échelle mondiale afin de 

répondre aux besoins alimentaires des populations en viande et œufs 

de table (WASTI et al., 2020). Les œufs de volaille sont très riches en 

protéines, minéraux, vitamines et en antioxydants et par conséquent, 

bénéfiques à la nutrition et à la santé des populations (ZAHEER, 

2015). Pour être en phase avec la demande, les fermes avicoles 

modernes ou intensives font de plus en plus recours aux races de poules 

spécialisées à haut potentiel de ponte. Dans ces fermes, des conditions 

d’ambiance spécifiques sont recommandées pour maintenir le bien-

être de la volaille et garantir les bonnes performances productives 

(LARA and ROSTAGNO, 2013). En effet, la littérature définit une 

zone de neutralité thermique de 19 – 22°C et une plage d’hygrométrie 

comprise entre 60 - 70% pour une expression optimale des 

performances zootechniques pour cette catégorie de volaille (PAWAR 

et al., 2016 ; ZHOU et al., 2019). Cependant, dans de nombreuses 

localités du monde et du fait des changements climatiques, la question 

du stress thermique reste une préoccupation centrale pouvant 
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négativement affecter les productions avicoles (SAEED et al., 2019 ; 

WASTI et al., 2020). 

Au Burkina Faso où les poulets exotiques sont essentiellement élevés 

sous ventilation naturelle (KERE et al., 2020) et dans les poulaillers de 

type ouvert, la saison sèche chaude (de mars à mai) représente une 

période difficile attisant la hantise des aviculteurs (DAO et al., 2025). 

A Bobo-Dioulasso, ville située à l’ouest du pays, cette période 

caniculaire est marquée par des températures maximales pouvant 

atteindre 38-40°C avec une humidité relative entre 44-68% (DES 

CLICS NOMADES, 2024). Cette canicule entraîne du stress 

thermique, lequel peut causer une réduction du taux de ponte et de la 

qualité des œufs, notamment la solidité de la coquille (LIN et al., 2006 

; WASTI et al., 2020). En perturbant le processus de formation de la 

coquille, des œufs à coquilles légères, peu épaisses et friables sont 

pondus augmentant les pertes lors du stockage ou du transport 

(KAVTARASHVILI et BUYAROV, 2021).  

Pour y remédier, certains auteurs ont proposé des solutions parmi 

lesquelles les ajustements alimentaires et nutritionnels (DAGHIR, 

2009 ; SAEED et al., 2019). Pour d’autres, l’incorporation de graisses 

ou d’huiles dans les régimes alimentaires et l’ajout d’électrolytes dans 

l’aliment ou l’eau de boisson, constituent des pistes de solution pour 

mitiger les effets du stress thermique en élevage avicole (SAEED et 

al., 2019 ; WASTI et al., 2020 ; GAO et al., 2021).   

 Il est noté une quasi-absence d’études et de données d’études sur 

l’utilisation des huiles et/ou du sel dans l’alimentation des poules 

pondeuses au Burkina Faso et plus particulièrement en période de forte 

chaleur.  

La présente étude vise à tester l’utilisation simultanée de l’huile et du 

sel dans le rationnement des poules pondeuses de race Isa Brown dans 

les élevages intensifs de Bobo-Dioulasso en vue d’évaluer les effets de 

cette pratique sur le bien-être des oiseaux, les performances de ponte 

et la qualité des œufs pondus en période de forte chaleur.  

 

2. Matériel et méthodes  
2.1. Site de l’étude  

L’étude a été conduite à l’animalerie de l’Institut du Développement 

Rural (Animalerie de l’IDR) au sein de l’Université Nazi Boni (11°12' 
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N, 4°26' O) (Figure 1). Ce site est situé à 15 km de la ville de Bobo-

Dioulasso à l’Ouest du Burkina Faso. Le climat de la zone est de type 

sud-soudanien, alternant une saison sèche (octobre à mai) et d’une 

saison pluvieuse (juin à septembre) dans l’année. La pluviométrie est 

assez importante pouvant aller jusqu’à 1200 mm d’eau par an mais 

inégalement répartie dans le temps et l'espace. La végétation est 

constituée de savanes boisées, arborées et arbustives (FONTES et 

GUINKO, 1995). Les températures moyennes sont relativement 

élevées et comprises entre 30°C et 34°C pour la période de mars à juin 

(DES CLICS NOMADES, 2024). 

Source : SANKARA et al. (2022) 

Figure 1 : Site de l’étude 

 

2.2. Poulailler et matériel d’élevage 

Un bâtiment de type semi-ouvert, dimensionné 10 m x 10 m, à toiture 

en tôles bac acier et sans lanterneau a été utilisé pour conduire 

l’expérience. La hauteur du muret était de 1,4 m, le sol en béton avec 

un système de ventilation naturelle. Mais pour le besoin de 

l’expérimentation, une litière constituée de balles de riz a été utilisée 

comme tapis. Dans chaque box, étaient disposés deux mangeoires 

métalliques et un abreuvoir en plastique (Figure 2).  
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          Figure 2 : Intérieur du poulailler et équipements d’élevage 

 

2.3. Animaux d’expérience 

Des poules pondeuses de race ISA Brown ont été acquises pour 

l’expérience à partir d’un effectif total de 160 sujets, âgés de 23 

semaines et ayant un poids corporel moyen de 1210 g. Elles ont été 

achetées à cet âge (23 semaines) sur le marché local. Le choix de cette 

race a été effectué sur la base de son adaptabilité à différents types 

climatiques, ses hautes performances de ponte (GNABRO et 

KOUADIO, 2017) et sa large exploitation par les aviculteurs dans le 

pays.  

2.4.  Formulation et composition nutritionnelle des rations 

alimentaires 

La formulation des rations a été faite à l’aide du logiciel UNEForm 

développé par l’Université de New England en Australie (THOMSON 

et NOLAN, 2001). La composition centésimale des rations est 

indiquée dans le Tableau I.  

Deux rations ont été formulées : une ration expérimentale contenant 

1% d’huile raffiné à base de coton dans l’aliment, couplé à un apport 

de sel (NaCl) iodé à raison de 2,5 g/litre (0,25%) dans l’eau de boisson 

(ration RHC) et une ration témoin standard sans huile et sans sel dans 

l’eau de boisson (ration RT). L’huile ainsi que le sel iodé ont été 

achetés sur le marché local et utilisés en l’état. L’apport de sel a été fait 
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suivant la recommandation (0 – 0,5%) faite par MUSHLAG et al. 

(2007).  

L’ajout d’huile dans la ration vise la mitigation des effets du stress 

thermique. En effet, selon certains auteurs (DAGHIR, 2008 ; SAEED 

et al., 2019), les huiles peuvent être incorporées au régime alimentaire 

jusqu’à 5% en situation de stress thermique. Le niveau d’ajout d’huile 

d’1% a été choisi pour ne pas dégrader l'appétit des oiseaux et la qualité 

de l’œuf d’une part, et d’autre part, parce que l’ajout d’une proportion 

importante d’huile dans la ration des poules peut provoquer des 

désordres dans le métabolisme lipidique (GAO et al., 2021). Du 

prémix a été ajouté aux deux rations en vue de couvrir les besoins 

spécifiques en vitamines et en oligo-éléments. 

La composition nutritionnelle des rations est présentée dans le Tableau 

II. La supplémentation par 1% d’huile de coton a apporté 51 kcal/kg 

MS (matière sèche) d’énergie métabolisable ; 1,08% de matières 

grasses ; 0,48% de matières minérales ; 0,05% de lysine et 0,09% de 

méthionine-cystéine de plus à la ration avec huile de coton. Seules les 

teneurs en cellulose et protéines brutes ont été légèrement plus élevées 

de 0,14 et 0,04% respectivement dans la ration témoin. 

 
Tableau I : Composition centésimale des rations alimentaires 

Ingrédients  
Taux d’incorporation (%) 

RT RHC 

Maïs            58,26 57,69 

Son de blé           11,34 11,23 

Tourteau de coton           9,54 9,46 

Phosphate 

bicalcique       
    

0,70 0,69 

L-Lysine           0,15 0,15 

D Méthionine           0,05 0,05 

Prémix           0,25 0,23 

Coquillage marin           8,16 8,08 

Chlorure de sodium           0,50 0,50 

*Huile de coton           0,00 1,00 

Farines de poisson           4,58 4,52 

Tourteau de soja           6,47 6,40 

Total            100 100 

RT = ration du traitement témoin et RHC = ration avec huile de coton  

* Composition nutritionnelle de 100 g d’huile : 29 g d’acides gras saturés, 21 g d’acides gras 

mono-insaturés, 50 g d’acides gras poly-insaturés, vitamines A et E selon les indications de la 

société de fabrication (SN Citec). 
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Tableau II : Composition nutritionnelle des rations témoin et essai selon les 

prédictions par spectrométrie dans le proche infrarouge (SPIR) 

Valeurs 

nutritionnelles  

Ration 
P-value 

Témoin HC 

EM (kcal/kg.MS)   2 629 2 680 0,89 

Protéines brutes (%)   16,8 16,5 0,87 

Matières grasses (%)  5,19 6,28 0,98 

Matières minérales 

(%)  
15,57 16,05 

0,80 

Cellulose brute (%) 3,24 3,10 0,65 

Lysine (%)  0,77 0,82 0,95 

Mét - Cyst (%) 0,60 0,69 0,93 
EM = Energie métabolisable ; HC = huile de coton ; Mét-Cyst = Méthionine et 

Cystéine  

2.5. Dispositif expérimental  

Un dispositif en blocs de Fisher complètement randomisé a été utilisé 

dans cette étude. Les poules ont été réparties de façon aléatoire entre 

les traitements témoin et HCCS. Dans chaque traitement, quatre 

répétitions de 20 sujets chacune étaient organisées. Le poulailler était 

constitué de deux compartiments subdivisés en quatre boxes de 4,5 m2. 

Chaque répétition occupait un box disposé de façon aléatoire dans le 

bâtiment (Figure 3).  

 

 
 

C = compartiment ; T0 = traitement témoin ; T1 = traitement HCCS ; R = répétition  

Figure 3 : Dispositif expérimental de l’étude 
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2.6. Conduite des poules 

L’expérience s’est tenue du 1er avril au 28 juin 2024 en confinement et 

sur litière, après une phase d’adaptation de deux semaines. Un 

programme lumineux de 12 h ± 4 h (éclairage artificiel dès 21 h) était 

mis en place. Les aliments étaient servis tous les matins à partir de 7 h 

et les soirs aux environs de 16 h. Une quantité individuelle journalière 

de 80 g d’aliment était servie par poule au début de l’expérimentation. 

Cette quantité était augmentée de 5 g chaque semaine pour être fixée à 

110 g dès la 30ème semaine d’âge. L’eau de boisson était disponible ad-

libitum dans les deux traitements.  

2.7. Collecte des données 

Des prélèvements d’échantillons de chaque aliment distribué et refusé 

par les poules ont été réalisés et expédiés au laboratoire pour l’analyse 

de leur composition nutritionnelle. Les teneurs nutritionnelles de ces 

échantillons ont été évaluées par la méthode de spectrométrie dans le 

proche infrarouge SPIR (BASTIANELLI et al., 2018).  

La collecte des données a été réalisée après la période d’adaptation et 

a concerné les paramètres décrits ci-après :  

● La température et l'hygrométrie ambiantes ont été relevées 

chaque jour à 8 h et à 16 h à l’aide d’un thermo-hygromètre (précisions 

respectives de ± 1°C et de ± 5%) ;  

● La température rectale a aussi été prise quotidiennement aux 

mêmes heures en introduisant un thermomètre numérique (précision ± 

0,1°C) à 1,5 cm dans le cloaque pendant 5-10 secondes chez trois poules 

prises au hasard par répétition (BARRETT et al., 2019) ; 

● Les quantités d’aliments distribuées et refusées étaient pesées 

chaque matin à 7 h à l’aide d’une balance électronique (précision ± 5g). 

Les œufs étaient collectés et comptés tous les soirs à 17 h ; 

● La consommation alimentaire journalière (CAj) était 

déterminée en posant : 

CAj (g de MS) = (Qd x kd) – (Qr x kr), 

où Qd = quantité d’aliments distribuée ; Qr = quantité d’aliments 

refusée et restante ; kd = taux de matière sèche (MS) dans les aliments 

distribués ; kr = taux de MS dans les d’aliments refusés et restants 

(MEYER, 2012) ; 

● L’indice de conversion alimentaire (IC) était calculé en posant 

: : 

IC = [QAC par jour (g)] / [MOP par jour (g)] 

où QAC = quantité d’aliments consommée et MOP = masse des œufs 

produite (KERE et al., 2020) ; 
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● Le taux de ponte (TP) était déterminé en posant :  

TP (%) = (NOP*100) /NP 

où NOP = nombre d’œufs produits par lot et NP = nombre de poules 

du lot (LAPROVET, 2015) ; 

● Le taux de mortalité (TM) était évalué ainsi : 

TM (%) = (NPM*100) /EP 

avec NPM = nombre de poules mortes sur une période et EP = effectif 

de poules au début de la période (KERE et al., 2020) ; 

● Le poids vif corporel des poules a été mesuré à l’aide d’une 

balance électronique de précision ± 5 g ; celui de l’œuf entier, du jaune, 

du blanc et de la coquille ont été mesurés avec une autre balance de 

précision 0,001 g ; 

● La taille de l’œuf a été évaluée en mesurant sa largeur (petit 

diamètre) et longueur (grand diamètre) à l’aide d’un pied à coulisse 

numérique (précision ± 0,02 mm) ; 

● Le volume de l’œuf a été estimé en utilisant la formule : 

V = (0,5202𝐿𝐵2 – 0,4065), B étant la largeur et L, la longueur de l’œuf 

(NARUSHIN et al., 2020). 

● La coloration du jaune d’œuf a été appréciée à travers l’éventail 

colorimétrique (DSM Roch Color Fan ™) sur une échelle de 1 à 15. 

Pour une présentation synthétique des résultats, les moyennes de 

chaque variable sont calculées et présentées chaque deux semaines (en 

quinzaine) tout au long de la période expérimentale. 

2.8. Analyses statistiques  

Le traitement des données et les analyses statistiques ont été faits en 

utilisant un tableur Excel Microsoft Office, version 2021 et le logiciel 

R version 4.4.3. Le test de Shapiro-Wilk ainsi que le test de Bartlett 

ont été réalisés afin de vérifier respectivement la normalité des données 

et l’homogénéité des variances. Le test de Student au seuil de 

signification de 5% a été utilisé pour la comparaison des variables 

quantitatives.  

3. Résultats 

3.1. Variation de la température et l’hygrométrie ambiantes dans 

le poulailler 

Les variations de la température et l’hygrométrie ambiantes sont 

présentées dans les Figures 4 et 5. La température moyenne à 8 h 00 

était de 28,9°C et celle relevée à 16 h 00 h de 33,8°C, soit une moyenne 
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générale de 31,4°C. L’allure des courbes de température ambiante 

indique une légère baisse des valeurs au cours de la période 

expérimentale (Figure 4). 

Quant à l’hygrométrie, la moyenne a été de 60,8 % (8 h 00) et de 44,4 

% (16 h 00), soit une moyenne générale de 52,6 %. Au cours du mois 

d’avril, l’hygrométrie a évolué de façon décroissante. Par la suite, elle 

a été croissante jusqu’à la fin de l’expérience (Figure 5).  

Limite inf. = borne inferieure ; Limite sup. = borne supérieure ; Sn-Sn+1 = Poules âgées de n 

à n+1 semaines ; Avr 1-14 = période du 1er au 14 avril 

Figure 4 : Variation de la température ambiante dans le poulailler pendant 

l’expérimentation 

Limite inf. = borne inferieure ; Limite sup. = borne supérieure ; Sn-Sn+1 = Poules âgées de n 

à n+1 semaines ; Avr 1-14 = période du 1er au 14 avril 

Figure 5 : Variation de l’hygrométrie ambiante dans le poulailler pendant 

l’expérimentation 
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3.2. Effets de l’ajout d’huile de coton et de sel iodé sur la 

température rectale 

La variation de la température rectale (TR) des poules en fonction de 

la période de pointage et par ration (traitement) est présentée au 

Tableau III. La TR moyenne des relevés de 8h du lot Témoin a été 

significativement plus élevée que celle du lot expérimental (HCCS). 

Au relevé de 16 h, aucune différence significative n’a été notée entre 

les TR des traitements (p > 0,05).  

Tableau III : Variation de la température rectale (TR) des poules pondeuses 

en fonction de la ration et de la période de relevée. 

Age/ Période 

d’étude 

 (en quinzaine) 

TR de 8h 00 (n=80) TR de 16h 00 (n=80) 

RT 

RHC

CS 

p-

value TT 

THC

CS 

P-

value 

S25-

S26 

Avr 01-

14 

40,9

3 40,89 0,23 

41,8

1 41,75 0,163 

S27-

S28 

Avr 15-

28 

41,1

4 41,15 0,876 

41,9

6 a 

41,85 
b 0,004 

S29-

S30 

Mai 01-

14 

40,9

4 40,88 0,111 

41,7

9 41,75 0,511 

S31-

S32 

Mai 15-

28 

41,1

7 41,11 0,249 

41,8

4 41,90 0,266 

S33-

S34 

Jui 01-

14 

40,9

5 40,87 0,053 

41,7

3 41,68 0,302 

S35-

S36 

Jui 15-

28 

41,0

9 41,10 0,765 

41,6

2 41,62 1 

                    

Moyenne 

41,0

4 a 

41,00 
b 

< 

0,001 

41,7

9 41,76 0,09 

 
RT = ration témoin ; RHCCS = ration huile de coton + chlorure de sodium 

Sur la même ligne, les valeurs suivies par différentes lettres sont significativement différentes 

à p-value < 0,05. 

3.3. Effets de l’ajout d’huile de coton et du sel iodé sur le taux de 

mortalité 

Les taux de mortalité en fonction de la ration et de l’âge sont présentés 

au Tableau IV.  Ils ont été homogènes entre les traitements HCCS et 

Témoin (p > 0,05). 
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Tableau IV : Variation du taux de mortalité (%) selon l'âge et la ration 

distribuée  

Age/ Période 

d’étude (en 

quinzaine) 

Ration 

SEM 
P-

value 
Témoin 

(n=80) 

HCCS 

(n=80) 

S25-S26 

Avr 01-

14 
0,00 0,11 0,06 0,32 

S27-S28 

Avr 15-

28 
0,00 0,11 0,06 0,32 

S29-S30 

Mai 01-

14 
0,23 0,00 0,08 0,15 

S31-S32 

Mai 15-

28 
0,00 0,00 0,00 - 

S33-S34 

Jui 01-

14 
0,00 0,00 0,00 - 

S35-S36 

Jui 15-

28 
0,00 0,00 0,00 - 

Moyenne 0,038 0,036 0,02 0,52 
 

HCCS : huile de coton + chlorure de sodium ; SEM = Erreur Standard de la Moyenne 

  

3.4. Effets de l’ajout d’huile de coton et de sel iodé sur la 

consommation alimentaire des poules  

Les consommations alimentaires individuelles journalières (CAIJ) et 

indices de conversion alimentaire (IC) des sujets en fonction des 

rations et des périodes (âge) sont présentés au Tableau V. Les CAIJ 

des deux premières périodes (01-28 avril), des périodes (du 15 mai au 

28 juin), les CAIJ moyennes pour toute la période expérimentale ainsi 

que les IC moyens des différentes périodes de l’expérimentation ont 

été homogènes entre les traitements HCCS et Témoin (p > 0,05). La 

CAIJ du traitement HCCS de la période (1er au 15 mai) et l’IC moyen 

de toute la durée de l’essai ont été significativement plus élevés que 

ceux du Témoin (p < 0,05). 
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Tableau V : Variation de la consommation alimentaire individuelle 

journalière et de l’indice de conversion alimentaire selon la ration distribuée 

et la période de l’expérimentation  

Age/ Période 

d’étude 

 (quinzaine) 

Ration 

SEM P-

value  
Sig. Témoin 

(n=80) 

HCCS 

(n=80) 

CAIJ (g MS/poule/jour) 

S25-

S26 

Avr 

01-14 
70,2  71,7  0,57 0,16 NS 

S27-

S28 

Avr 

15-28 
67,0 66,1  0,64 0,54 NS 

S29-

S30 

Mai 

01-14 
65,2b 68,3a 0,64 0,01  S* 

S31-

S32 

Mai 

15-28 
71,0  70,2  0,91 0,68 NS 

S33-

S34 

Jui 01-

14 
79,1  77,2  0,73 0,20 NS 

S35-

S36 

Jui 15-

28 
83,7  79,5  1,13 0,06 NS 

Moyenne  72,7  72,17  0,35 0,82 NS 

Indice de conversion (g aliment/g d’œuf) 

S25-

S26 

Avr 

01-14 
3,99 3,70 0,11 0,22 NS 

S27-

S28 

Avr 

15-28 
3,45 3,75 0,11 0,19 NS 

S29-

S30 

Mai 

01-14 
3,88 4,54 0,24 0,17 NS 

S31-

S32 

Mai 

15-28 
4,05 5,44 0,37 0,06 NS 

S33-

S34 

Jui 01-

14 
3,94 3,81 0,11 0,57 NS 

S35-

S36 

Jui 15-

28 
3,82 4,48 0,22 0,13 NS 

Moyenne 3,85b 4,28a 0,08 0,03 S* 
HCCS : huile de coton + chlorure de sodium ; SEM = Erreur Standard de la Moyenne ; CAIJ 

= consommation alimentaire individuelle journalière ; NS = non significatif (p > 0,05) ; S* = 

significatif : p < 0,05  

Les valeurs suivies par des lettres différentes dans la même ligne sont significativement 

différentes à p < 0,05. 

3.5. Effets de l’ajout d’huile de coton et de sel iodé sur le taux de 

ponte  
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L’évolution des taux de ponte sur toute la période de l’expérimentation 

est représentée par la Figure 6. Les taux de ponte ont été globalement 

assez faibles et croissants. Ils ont varié de 31,7 à 45 % avec la ration 

Témoin et de 33 à 41 % avec la ration HCCS. A l’observation, les 

courbes de ponte et de température ambiante n’ont présenté aucune 

relation. Le taux de ponte du traitement Témoin a été inférieur à celui 

du traitement HCCS du début de la ponte à la 2ème période (15-28 avril) 

puis supérieur à ce dernier de la 2ème période à la fin de 

l’expérimentation.  Le début et la période du 15 au 28 mai ont été les 

moments où les plus faibles taux de ponte ont été enregistrés dans les 

deux traitements. 

 

   HCCS = huile de coton + chlorure de sodium ; TA = température ambiante ; Sn-

Sn+1 = Poules âgées de n à n+1 semaines ; Avr 1-14 : période du 1er au 14 avril 

Figure 6 : Evolution des taux de ponte en fonction des rations distribuées et 

de la température ambiante (n = 160) 

 

3.6. Effets de l’ajout d’huile de coton et du sel iodé sur le poids vif 

des poules  

L’évolution des poids vifs (PV) des poules suivant l’âge et la ration au 

cours de la période expérimentale est présentée dans la Figure 7. Le 

poids moyen des poules du Témoin a varié de 1239 à 1344 g et dans le 

groupe HCCS, il a évolué de 1281 à 1347 g. Aucune différence 

significative entre les traitements témoin et HCCS n’a été observée 
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aussi bien pour les PV moyens par période que pour le poids vif moyen 

final (p > 0,05).  

HCCS = huile de coton et chlorure de sodium ; Sn-Sn+1 : Poules âgées de n à n+1 

semaines ; Avr 1-14 : période du 1er au 14 avril  

Figure 7 : Evolution pondérale des poules en fonction des rations 

distribuées (n = 160) 

 

3.7. Effets de l’ajout d’huile de coton et du sel iodé sur les 

caractéristiques physiques de l’œuf  

Les caractéristiques physiques de l’œuf évaluées sont présentées au 

Tableau VI. Les taille, volume, poids d’œuf, poids des constituants 

d’œuf et indice de coloration du jaune d’œuf au niveau du traitement 

HCCS étaient significativement supérieurs à ceux du traitement témoin 

respectivement (p < 0,05). Par contre, les poids de coquille d’œuf dans 

les deux traitements ont été homogènes.  

3.8. Effet de l’ajout d’huile de coton et du sel iodé sur le coût 

alimentaire de production de l’œuf  

Les coûts de l’alimentation pour la production des œufs sont présentés 

au Tableau VII. Le coût alimentaire pour la production de l’œuf avec 

la ration Témoin a été de 42,57 F CFA contre 46,01 F CFA pour la 

ration HCCS (essai).  

Ce coût pour produire un gramme (1 g) d’œuf a été de 0,84 F CFA 

(Témoin) contre 0,89 F CFA (HCCS). De ce fait, le traitement HCCS 

indique un coût alimentaire légèrement plus élevé. 
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Tableau VI : Caractéristiques physiques (moyenne ± écart-type) de l’œuf en 

fonction de la ration  

    Caractéristiques physiques 

Ration 

P-value Témoin 

(n=80) 
HCCS (n=80) 

Largeur d’œuf (mm) 
41,10 ± 0,91 

b 
41,30 ± 0,82 a  0,0074 

Longueur d’œuf (mm) 
53,50 ± 1,64 

b 
54,30 ± 1,46 a < 0,001 

Volume (cm3) 
46,82 ± 3,24 

b 
47,93 ± 2,78 a < 0,001 

Poids d’œuf entier (g) 
50,20 ± 3,27 

b 
51,70 ± 3,17 a < 0,001 

Poids du blanc d’œuf (g) 
31,20 ± 2,85 

b 
32,00 ± 2,78 a 0,0016 

Poids du jaune d’œuf (g) 
12,50 ± 0,98 

b 
12,70 ± 1,03 a 0,0161 

Poids de coquille d’œuf (g) 5,80 ± 0,51 5,90 ± 0,54 0,0720 

Indice de coloration du jaune 

d’œuf 
7,25 ± 0,95 b 7,45 ± 0,96a 0,0303 

HCCS : huile de coton et chlorure de sodium ; Les valeurs suivies par des lettres 

différentes sont significativement différentes à p < 0,05. 

 

Tableau VII : Coût alimentaire de production de l’œuf en fonction de la 

ration utilisée 

Item Ration témoin Ration HCCS 

Coût du kg d’aliment (F CFA) 233 243 

Quantité totale d’aliment consommée 

par poule (kg) 
6,47 6,42 

Coût de l’aliment consommé par poule 

(F CFA) 
1507 1560 

Nombre d’œufs/poule 35,4 33,9 

Coût de l’aliment/œuf (F CFA) 42,57 46,01 

Indice de conversion alimentaire (g/g) 3,85 4,28 

Coût de l’aliment/g d’œuf (F CFA/g) 0,84 0,89 

              HCCS = huile de coton + chlorure de sodium 
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4. Discussion 

L’étude s’est déroulée du début du mois d’avril jusqu’à la fin du mois 

de juin. Sur l’ensemble de cette période, les températures matinales 

(faibles) et d’après-midi (élevées) sont restées au-delà de la zone de 

neutralité thermique favorable aux pondeuses pour vivre et bien 

produire (Figure 4). Au cours de cette période, l’environnement interne 

au bâtiment est resté sec avec une hygrométrie en dessous de 

l’intervalle d’humidité recommandée pour toute la période pour les 

valeurs relevées à 16 h 00 et jusqu’en fin mai pour les relevés de 8 h 

00 (Figure 5). Ces conditions climatiques relevées dans le poulailler 

expérimental sont les mêmes dans les poulaillers de la localité comme 

l’avaient rapporté DAO et al. (2025) auparavant. Au regard de ces 

valeurs, les poules dans cette étude étaient conduites dans un 

environnement très chaud et sec pour une grande partie du temps et 

dans un environnement chaud et idéal pour l’humidité relative sur une 

infime partie de la période expérimentale. Dans pareilles conditions 

d’ambiance, la volaille est sujette à des changements 

comportementaux, métaboliques ou physiologiques incluant une 

réduction de l’activité, de l’ingestion et la digestibilité des aliments, un 

stress oxydatif, un déséquilibre acido-basique et une baisse de défense 

immunitaire. Ces changements induisent alors des pertes en 

performances de production (taux de conversion alimentaire, gain de 

poids, taux de ponte), de fortes mortalités et des pertes économiques y 

relatives (RANJAN et al., 2019 ; SAEED et al., 2019 ; WASTI et al., 

2020, BEKELE, 2021). Chez les poules pondeuses en particulier, le 

stress thermique (ST) favorise une réduction des niveaux de protéines 

plasmatiques et celui du calcium détériorant la production des œufs et 

de leur qualité (LIN et al., 2006 ; EBEID et al., 2012).  

Ce stress entraîne aussi une augmentation de la production de CO2 d’où 

une baisse de la teneur du calcium sanguin entraînant la ponte d’œufs 

à coquille fragile. Il y a également une augmentation du pH sanguin, 

ce qui affecte aussi la disponibilité du bicarbonate pour la 

minéralisation de la coquille de l’œuf.  

Les teneurs moyennes en énergie métabolisable (2629 et 2680 

kcal/kgMS) et protéines brutes (16,5 et 16,8%) des rations étaient dans 

la fourchette des valeurs d’EM (2600 – 2900 kcal/kg MS) et de PB (16-

17%) habituellement utilisées dans les élevages de poules pondeuses 

(WU et al., 2005 ; ALDEREY and DORGHAM, 2024). Les teneurs en 

EM dans les rations témoin et expérimentale (HCCS) ont été presque 
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similaires, mais elles pouvaient être plus élevées afin de mieux 

répondre aux besoins énergétiques des oiseaux, en accord avec les 

recommandations (SAEED et al., 2019 ; WASTI et al., 2020 ; DAO et 

al., 2025). Toute hausse de la teneur énergétique de la ration favorise 

une meilleure ingestion énergétique par les poules dans les situations 

de ST.  

La supplémentation n’a pas eu d’effet significatif sur la consommation 

alimentaire en dehors de la période du 1er au 14 mai où le traitement 

HCCS montrait une ingestion alimentaire plus faible (p < 0,05). Les 

ingestions alimentaires journalières moyennes dans les deux groupes 

étaient similaires et faibles (72 g/poule/jour), comparativement à ce qui 

ressort en littérature (104,8 – 112,2 g/poule/jour) chez des poules 

pondeuses de même race, même âge et sous stress thermique (DE 

BAETS et al., 2024). L’absence de différence entre les traitements 

pour la consommation alimentaire peut s’expliquer par le fait que le 

niveau de supplémentation (1%) par l’huile de coton n’a pas été 

optimal pour influencer positivement la prise alimentaire.  

Mais en dehors de la situation de chaleur ambiante où les poules ont 

une faible consommation alimentaire, les faibles quantités d’aliments 

consommées pourraient aussi s’expliquer par les poids corporels des 

sujets en dessous du poids standard à cet âge (1975 g) ou par une faible 

appétibilité des rations (ISA, s. d.). Les poids corporels moyens des 

poules étaient faibles (environ 1300 g) comparativement au poids 

moyen standard de la souche Isa Brown à ce stade. En général, les 

faibles poids corporels sont associés à des consommations alimentaires 

relativement faibles (RAZIQ et al., 2024).  

Les indices de conversion (IC) alimentaires étaient élevés (> 3,5 g 

d’aliment/g d’œuf) et plus encore dans la ration HCCS.  

L’indice de conversion particulièrement plus élevé dans l’essai 

s’explique par le faible taux de ponte enregistré dans ce groupe. En 

effet, le taux de ponte moyen du traitement HCCS (37,95%) a été 

significativement inférieur (p < 0,05) à celui du traitement témoin 

(40,22%) avec des niveaux de consommation alimentaire similaires. 

Les indices de consommation obtenus (entre 3,76 et 4,83) restent 

toutefois proches de ceux obtenus par AUGUSTINE et al. (2019) au 

Nigeria. Ils sont plus élevés que ceux (2,04 - 2,23) obtenus par 

ALMEIDA et al. (2012) au Brésil et celui (2,44) obtenu par KIM et al. 

(2020) chez des poules pondeuses conduites en situation de stress 

thermique.  
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Les supplémentations de l’aliment en huile végétale et de l’eau de 

boisson en sel se sont traduites par une réduction significative de la 

température rectale (TR) moyenne générale des poules aux pointages 

de 8 h (p < 0,05) en ce sens que le traitement ayant reçu la ration HCCS 

(expérimentale) présentait une plus faible TR. Cette observation 

pourrait être liée à l’ajout du sel iodé qui aurait créé une différence 

dans la prise d’eau, favorisant un rafraîchissement des poules. DAI et 

al. (2009) avaient fait une observation similaire indiquant que 

l’utilisation du sel dans la ration en ambiance chaude favorise la 

consommation d’eau.  

Les faibles taux de ponte dans l’étude peuvent s’expliquer 

essentiellement par la présence du stress thermique (la température 

ambiante moyenne étant > 30 °C) qui a occasionné de faibles niveaux 

de consommation alimentaire (< 75 g MS/jour) pendant toute la 

période de l’essai. D’après une étude en effet, le ST a entraîné une 

réduction de la production d’œufs jusqu’à 28,8% en seulement 12 jours 

(BEKELE, 2021). Ces pauvres performances de ponte peuvent 

également être liées aux faibles poids vifs des poules. Selon LU et al. 

(2025), des poules pondeuses entre 18-72 semaines d’âge et plus 

légères produisent moins d’œufs pour un taux de ponte plus faible par 

rapport à celles ayant un poids corporel normal. 

En outre, les supplémentations effectuées ont permis de noter une 

amélioration significative des caractéristiques physiques de l’œuf, 

notamment du volume, du poids d’œuf entier et de ses constituants 

ainsi que l’indice de coloration du jaune d’œuf. Pour ces paramètres, 

les différences entre lots témoin et HCCS étaient toutes significatives 

(p < 0,05). Seuls les poids de coquille d’œuf ont été légèrement 

semblables dans les deux traitements. Les poids moyens des œufs de 

51,0 g (témoin) et de 51,8 g (HCCS) ont été proches de ceux (48-52 g) 

obtenus par KIM et al. (2024) chez des poules en situation de stress 

thermique (33°C de température, 66% d’humidité) en République 

coréenne, mais étaient plus faibles que les valeurs standard (> 60 g) 

chez la souche. Ces faibles poids d’œuf peuvent être liés aux 

conséquences du stress thermique et cet avis est soutenu par les auteurs 

(STAR, 2009 ; KIM et al., 2024). L’amélioration des caractéristiques 

physiques de l’œuf, peut être expliquée par le fait que l’utilisation de 

l’huile de coton réduit le déficit énergétique dû à la sous consommation 

alimentaire en apportant plus d’énergie dans la ration. Cette explication 

est soutenue par les trouvailles de KANG et KIM (2018) qui ont trouvé 

que le poids de l’œuf augmentait quand le niveau d’énergie 
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métabolisable de la ration était élevé. En outre, l’utilisation de NaCl 

favoriserait une réduction des effets du stress thermique en corrigeant 

l’équilibre acido-basique chez les poules (KAMBOH et al., 2015). 

L’augmentation du poids d’œuf permet d’expliquer celle de ses 

constituants (blanc et jaune d’œuf) de façon proportionnelle. Dans la 

littérature par ailleurs, il ressort que l’huile à base de graines de coton 

contient de l’acide linoléique et que cette substance favorise 

l’augmentation du poids d’œuf (LEESON and SUMMERS, 2001).  

Par ailleurs, l’ingestion de matières minérales a été augmentée de 0,3 

g/poule/jour dans le groupe consommant la ration supplémentée, dans 

la mesure où les minéraux contribuent à la formation et à la solidité de 

la coquille d’œuf (SAEED et al, 2019 ; WASTI et al, 2020).  

Sur l’aspect économique, la production de l’œuf selon la formule 

HCCS coûtait légèrement plus chère en charge alimentaire (46 F CFA) 

contre (42,5 F CFA) pour le groupe témoin. L’élévation du coût 

alimentaire dans ce traitement s’explique par l’indice de conversion 

alimentaire qui a été plus élevé en sus du coût du kilogramme d’aliment 

également plus élevé dans ce même groupe. Les travaux de GUEDOU 

et al. (2018) appuient cette observation.  

Mais en pratique, les œufs plus gros sont vendus à un prix plus élevé, 

toute chose qui pourrait couvrir cet écart de coût.  

 

Limites de l’étude 

Aux termes de la présente étude, certaines limites peuvent être 

relevées : 

- l’évaluation de l’ambiance climatique du poulailler n’a pas été 

faite sur la base de l’indice de température-humidité ; 

- les quantités d’eau consommées n’ont pas été mesurées ; 

- les paramètres chimiques caractérisant le stress thermique, 

l’unité de Haugh et le coût global de production de l’œuf n’ont pas été 

évalués. 

 Conclusion 

La présente étude était une expérience visant l’amélioration des 

performances de production des poules pondeuses pendant les périodes 

de forte chaleur ou de stress thermique par des techniques alimentaires 

accessibles. Elle révèle que l’utilisation simultanée d’huile à base de 

coton et du chlorure de sodium comme électrolyte dans les 

concentrations fixées réduit la température corporelle des poules en 
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améliorant certaines caractéristiques physiques de l’œuf. 

Paradoxalement, l’indice de conversion alimentaire, le taux de ponte 

ainsi que le coût alimentaire de l’œuf n’ont pas été améliorés par le 

test. Vu les résultats obtenus, une révision de la formulation des rations 

et un essai avec d’autres additifs et à des niveaux de supplémentation 

différents sont recommandés en vue d’obtenir une meilleure 

performance alimentaire et de ponte en fonction de la saison. 
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